
rien qu’un clodo… 

 
Un jour que j’me baladais du côté d’Rochechouart 
J’avise un pauvre hère  au pied d’un vieux lavoir 
Gisant face contre terre dessus le froid trottoir 
Et il devait êtr’là au moins depuis la veille au soir. 
 
Rien de plus qu’un clodo, mais quand même un  qui part  
Sans  qu’personne ici-bas  lui connaisse une adresse  
Sans personne ici-bas pour lui faire dire une messe 
Rien qu’un pauv’clodo,  mais quand même un  qui part … 
 
Une couverture de vieux journal sur sa tête 
Un oreiller de pierre pour un lit d’macadam. 
Un seul coup d’œil disait son parcours de vieille bête 
Qui hier encore mendiait  dans les rues du Paname. 
 
Rien de plus qu’un clodo, mais quand même un  qui part  
Sans  qu’personne ici-bas  lui connaisse une adresse  
Sans personne ici-bas pour lui faire dire une messe 
Rien qu’un pauv’clodo,  mais quand même un  qui part … 
 
Que vaut la vie d’homme  au moment du naufrage 
Quand on ne voit le monde que du fond d’un trou noir 
Quand le futur vous  mène tout droit à l’abattoir 
Que l’on gît dans l’ ruisseau et meurt sans nom ni âge. 
 
Rien de plus qu’un clodo, mais quand même un  qui part 
Sans  qu’personne ici-bas  lui connaisse une adresse  
Sans personne ici-bas pour lui faire dire une messe 
Rien qu’un pauv’clodo,  mais quand même un  qui part … 
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